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Travailleurs, travailleuses, 
faisons entendre notre voix par nos luttes

Les  tambouilles  d’entre-deux  tours  des 
municipales  battent  leur  plein.  Mais  leurs  enjeux 
n’ont  rien  à  voir  avec  les  angoisses  du  monde  du 
travail et de la jeunesse, salaires, emplois, logements, 
prix à la pompe, ni avec notre avenir dans un monde 
ravagé par les guerres.

C’est  l’abstention  qui  est  sortie  gagnante 
dimanche. Les secteurs les plus ouvriers ont le moins 
voté,  dégoûtés  par  des  politiques  qui,  de  droite 
comme de gauche, n‘ont fait que porter des coups au 
monde  du  travail.  À  cette  abstention  populaire 
s’ajoutent  les  cinq  millions  de  travailleurs  et  de 
travailleuses étrangers qui n’ont pas le droit vote bien 
qu’ils vivent, travaillent et payent des impôts ici. Ces 
élections, comme toutes, offrent une image déformée 
de l’opinion, où les travailleurs sont sous-représentés.

Le bloc du centre, du PS de Hollande aux LR de 
Wauquiez en passant par les macronistes, a subi un 
recul. Quoi de plus normal ? Par le nouveau budget, 
ils  viennent  de  voter  la  suppression  de  20 000 
emplois  dans  l’hôpital  public,  des  coupes  dans 
l’éducation nationale, la culture et les transports… Au 
nom  d’une  « austérité »  à  deux  vitesses  puisque 
l’armée  et  ses  fournisseurs  comme Dassault  voient 
leur  budget  augmenter  de  plus  de  7 %  et  que  les 
grands  groupes  continuent  à  être  arrosés  d’argent 
public.

Ces  politiciens  qui  nous  font  subir  toutes  ces 
attaques  se  disent  impuissants  à  bloquer  le  prix de 
l’essence  alors  que  Total  profite  de  la  guerre  de 
Trump contre l’Iran en faisant les poches de ceux qui 
prennent leur voiture pour se rendre au travail ! Les 
mêmes se disent inquiets de la montée du RN ? Mais 
quelle est la différence entre Bardella, Retailleau ou 
Darmanin ? Ils partagent la politique pro-patronale et 
les attaques racistes, qui visent à diviser le monde du 
travail pour mieux l’exploiter.

L’extrême droite est tout autant du côté des riches 
que les macronistes. Mais elle charrie encore plus de 
violence sociale et politique et encore plus de racisme 
comme  l’ont  montré  les  marches  d’hommage  au 

jeune  néo-nazi  mort  à  Lyon.  Ce  sont  les  pires 
ennemis  des  travailleurs  et  des  travailleuses.  Leur 
progression électorale, c’est 40 ans de politiques anti 
sociales et racistes de droite comme de gauche, mais 
aussi des logiques d’unions électorales sans principes 
pour des places.

Le fait que les listes de la France insoumise aient 
progressé, dans un contexte de diabolisation indigne, 
y  compris  de  la  part  des  Verts  ou  du  PS,  montre 
qu’une  partie  de  notre  camp social  ne  veut  pas  se 
laisser enfermer dans une alternance Macron-Le Pen.

Mélenchon appelle à un « front antifasciste », une 
tentative  de  ressusciter  le  « nouveau  front 
populaire ». Comment des alliances avec le PS, parti 
qui a dégoûté les électeurs de gauche et fait monter le 
RN,  pourraient…  lui  barrer  la  route ?  Aucune 
solution ne viendra des urnes.

Les  travailleurs  et  les  travailleuses 
produisent tout, ils doivent décider de tout !

Il n’y a pas de fatalité. Seules nos luttes et notre 
intervention militante peuvent bouleverser le scénario 
d’une  victoire  du  RN en  2027.  Plus  de  cent  mille 
travailleurs, travailleuses et jeunes ont exprimé cette 
perspective  en  votant  pour  l’extrême  gauche 
révolutionnaire,  notamment  pour  Lutte  ouvrière,  le 
NPA-R,  le  Parti  des  travailleurs  ou  Révolution 
permanente,  dont  les  scores,  certes  modestes, 
connaissent une progression par rapport à 2020.

La force des travailleurs vient de leur rôle dans la 
société, de leur capacité à tout produire comme à tout 
bloquer.  C’est  dans la lutte de classe,  par la grève, 
que le rapport de force avec le patronat peut changer. 

C’est  aussi  comme cela que nous pourrons nous 
opposer à la marche à la guerre dans laquelle Macron 
et  tous  ses  prétendus  opposants,  du  PS  au  RN, 
voudraient nous entraîner. Mais pour cela il faut se 
doter d’un plan pour nos luttes. Les batailles qui nous 
attendent  ne  se  joueront  pas  dimanche prochain au 
second tour, mais dans la rue et dans les entreprises !



Les mauvais coûts qu’ils nous préparent
La semaine dernière, François Provost a présenté 

au Technocentre son nouveau plan FutuReady. C’était 
moins sensationnel que l’esbroufe de Luca De Meo, 
mais pas plus rassurant. 

Outre le rétro-pédalage sur Ampère et la relance de 
l’hybride, on a bien compris que sa priorité était de 
réduire  les  coûts.  Sous  prétexte  de  concurrence 
chinoise,  il  veut  accroître  la  pression  sur  les 
équipementiers  et  accélérer  la  mise  en concurrence 
des sites Renault pour nous faire bosser plus vite et 
plus dur. De quoi garantir une marge opérationnelle 
« durable », sur notre dos.

Le futur a un goût de déjà vu.

Quand François t’embrouille
François Provost n’a quand même pas lésiné sur 

les  annonces,  promettant  de  rénover  la  gamme des 
véhicules avec 36 nouveaux modèles d’ici 2030. Et il 
promet même une baisse des tarifs  de « de 10 % à 
30 % »… d’ici 4 ans !

La  direction  est  incapable  de  prévoir  ce  qu’elle 
vendra  dans  2  ans,  mais  promis,  en  2030,  ce  sera 
moins cher : la seule chose certaine, c’est que si on ne 
lui met pas la pression, nos salaires ne risquent pas 
d’augmenter d’ici là !

Ce n’est pas demain qu’on pourra rouler dans les 
véhicules sur lesquels on travaille. 

Les E-lllusions perdues
Le campus E-Tech que la direction avait inauguré 

en grande pompe ne rencontre pas le succès promis… 
C’était  censé  être  une  garantie  pour  l’avenir  du 

site, mais il est loin d’être rempli, alors qu’il n’y a 
que trois salles de cours ! Pour un centre de formation 
« tourné  vers  l’avenir »,  c’est  un  peu  léger. 
Heureusement qu’ils n’ont pas pris le L47 qui est sur 
trois niveaux !

Carburant : la goutte qui fait déborder le budget
Les  prix  des  carburants  flambent  à  cause  de  la 

guerre américano-israélienne contre  l’Iran.  Ce n’est 
pas  que  la  pénurie  menace,  mais  les  marchés 
financiers  parient  sur  la  perturbation  des 
approvisionnements.  Les  compagnies  pétrolières  et 
les raffineurs se gavent de profits,  pendant que des 
familles  doivent  rogner  sur  les  dépenses  pour  se 
payer un plein.

Selon  le  gouvernement,  il  est  urgent  d’attendre. 
Pas question pour Macron ou Lecornu de contrôler 
les prix et encore moins de les plafonner. Il a menacé 
la  semaine  dernière  de  limiter  les  marges  des 
distributeurs. Depuis, silence radio. Et prix délirants.

Pendant les NAO, la direction de Renault nous a 
répété que l’inflation était derrière nous. Maintenant 
qu’on a la preuve que non, si on allait collectivement 
lui demander une rallonge ?

Une vente pour préparer la casse sociale 
L’équipementier automobile Forvia va vendre une 

de ses branches industrielles (30 000 emplois dans le 
monde, 1000 dans les Hauts-de-France) dont le site 
de Méru dans l’Oise (700 salariés) qui fabrique des 
tableaux de bord et des panneaux de porte. 

Une méthode bien connue pour liquider des sites à 
bas bruit.

Armada « préventive »
En  visite  à  Chypre,  Macron  a  annoncé  que  la 

France contribuerait  à  l’opération mise en place en 
2024 par l’Union européenne en mer Rouge. En tout, 
a-t-il déclaré, « la présence française qui se déploiera 
de  la  Méditerranée  orientale,  en  mer  Rouge  et 
justement au large d’Ormuz, mobilisera huit frégates, 
deux  porte-hélicoptères  amphibies  et  notre  porte-
avions Charles-de-Gaulle ». 

En  résumé  des  bâtiments  de  guerre  tricolores 
seront  positionnés  en  permanence  autour  de  l’Iran. 
Un  acte  de  guerre ?  Non,  seulement  des  actions 
purement  « préventives »  dit-il.  Dirait-on  la  même 
chose si des navires de guerre iraniens patrouillaient 
au large de Marseille ou du Détroit de Gibraltar ? 

Chypre : manifestation contre les bases militaires
Si la presse a longuement commenté la visite de 

Macron  dans  l’île,  après  l’attaque  de  la  base 
britannique  Akrotiri  par  un  drone  iranien,  elle  n’a 
pratiquement  pas  couvert  la  manifestation qui  s’est 
déroulée non loin de là.

Des centaines de Chypriotes sont descendus dans 
la rue pour protester contre la présence de deux bases 
militaires britanniques dans l’île. Et contre le fait que 
le  Premier  ministre  britannique,  Keir  Starmer,  a 
autorisé l’US Air Force a les utiliser dans ses raids 
contre l’Iran. Ils ont dénoncé ces « bases de la mort » 
en  demandant  leur  démantèlement,  car  ces  bases 
militaires mettent plus en danger la population locale 
qu’elles ne la protègent. 

De l’air, ouvrez les frontières !
Grâce aux votes de la droite et de l’extrême droite, 

les députés européens ont adopté en commission une 
nouvelle loi anti-migrants : la loi « Retour ». 

Ce  règlement  vise  à  renforcer  les  mécanismes 
d’expulsion des migrants en situation irrégulière et à 
durcir les conditions de retour. De plus il prévoit la 
création  de  centres  d’accueil  situés  dans  des  pays 
hors  Union européenne pour les migrants expulsés. 
C’est le rêve de tous les partis xénophobes : éloigner 
les demandeurs d’asile à l’autre bout du monde.

En  outre,  les  personnes  faisant  l’objet  d’une 
décision  d’expulsion  peuvent  être  placées  en 
détention  jusqu’à  24  mois,  voire  plus  si  un  juge 
l’estime nécessaire « pour des raisons de sécurité ».

 Travailleurs de tous les pays, unissons-nous !
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Travailleurs, travailleuses,  faisons entendre notre voix par nos luttesLes tambouilles d’entre-deux tours des municipales battent leur plein. Mais leurs enjeux n’ont rien à voir avec les angoisses du monde du travail et de la jeunesse, salaires, emplois, logements, prix à la pompe, ni avec notre avenir dans un monde ravagé par les guerres.

C’est l’abstention qui est sortie gagnante dimanche. Les secteurs les plus ouvriers ont le moins voté, dégoûtés par des politiques qui, de droite comme de gauche, n‘ont fait que porter des coups au monde du travail. À cette abstention populaire s’ajoutent les cinq millions de travailleurs et de travailleuses étrangers qui n’ont pas le droit vote bien qu’ils vivent, travaillent et payent des impôts ici. Ces élections, comme toutes, offrent une image déformée de l’opinion, où les travailleurs sont sous-représentés.

Le bloc du centre, du PS de Hollande aux LR de Wauquiez en passant par les macronistes, a subi un recul. Quoi de plus normal ? Par le nouveau budget, ils viennent de voter la suppression de 20 000 emplois dans l’hôpital public, des coupes dans l’éducation nationale, la culture et les transports… Au nom d’une « austérité » à deux vitesses puisque l’armée et ses fournisseurs comme Dassault voient leur budget augmenter de plus de 7 % et que les grands groupes continuent à être arrosés d’argent public.

Ces politiciens qui nous font subir toutes ces attaques se disent impuissants à bloquer le prix de l’essence alors que Total profite de la guerre de Trump contre l’Iran en faisant les poches de ceux qui prennent leur voiture pour se rendre au travail ! Les mêmes se disent inquiets de la montée du RN ? Mais quelle est la différence entre Bardella, Retailleau ou Darmanin ? Ils partagent la politique pro-patronale et les attaques racistes, qui visent à diviser le monde du travail pour mieux l’exploiter.

L’extrême droite est tout autant du côté des riches que les macronistes. Mais elle charrie encore plus de violence sociale et politique et encore plus de racisme comme l’ont montré les marches d’hommage au jeune néo-nazi mort à Lyon. Ce sont les pires ennemis des travailleurs et des travailleuses. Leur progression électorale, c’est 40 ans de politiques anti sociales et racistes de droite comme de gauche, mais aussi des logiques d’unions électorales sans principes pour des places.

Le fait que les listes de la France insoumise aient progressé, dans un contexte de diabolisation indigne, y compris de la part des Verts ou du PS, montre qu’une partie de notre camp social ne veut pas se laisser enfermer dans une alternance Macron-Le Pen.

Mélenchon appelle à un « front antifasciste », une tentative de ressusciter le « nouveau front populaire ». Comment des alliances avec le PS, parti qui a dégoûté les électeurs de gauche et fait monter le RN, pourraient… lui barrer la route ? Aucune solution ne viendra des urnes.

Les travailleurs et les travailleuses produisent tout, ils doivent décider de tout !

Il n’y a pas de fatalité. Seules nos luttes et notre intervention militante peuvent bouleverser le scénario d’une victoire du RN en 2027. Plus de cent mille travailleurs, travailleuses et jeunes ont exprimé cette perspective en votant pour l’extrême gauche révolutionnaire, notamment pour Lutte ouvrière, le NPA-R, le Parti des travailleurs ou Révolution permanente, dont les scores, certes modestes, connaissent une progression par rapport à 2020.

La force des travailleurs vient de leur rôle dans la société, de leur capacité à tout produire comme à tout bloquer. C’est dans la lutte de classe, par la grève, que le rapport de force avec le patronat peut changer. 

C’est aussi comme cela que nous pourrons nous opposer à la marche à la guerre dans laquelle Macron et tous ses prétendus opposants, du PS au RN, voudraient nous entraîner. Mais pour cela il faut se doter d’un plan pour nos luttes. Les batailles qui nous attendent ne se joueront pas dimanche prochain au second tour, mais dans la rue et dans les entreprises !

Les mauvais coûts qu’ils nous préparent

La semaine dernière, François Provost a présenté au Technocentre son nouveau plan FutuReady. C’était moins sensationnel que l’esbroufe de Luca De Meo, mais pas plus rassurant. 

Outre le rétro-pédalage sur Ampère et la relance de l’hybride, on a bien compris que sa priorité était de réduire les coûts. Sous prétexte de concurrence chinoise, il veut accroître la pression sur les équipementiers et accélérer la mise en concurrence des sites Renault pour nous faire bosser plus vite et plus dur. De quoi garantir une marge opérationnelle « durable », sur notre dos.

Le futur a un goût de déjà vu.



Quand François t’embrouille

François Provost n’a quand même pas lésiné sur les annonces, promettant de rénover la gamme des véhicules avec 36 nouveaux modèles d’ici 2030. Et il promet même une baisse des tarifs de « de 10 % à 30 % »… d’ici 4 ans !

La direction est incapable de prévoir ce qu’elle vendra dans 2 ans, mais promis, en 2030, ce sera moins cher : la seule chose certaine, c’est que si on ne lui met pas la pression, nos salaires ne risquent pas d’augmenter d’ici là !

Ce n’est pas demain qu’on pourra rouler dans les véhicules sur lesquels on travaille. 



Les E-lllusions perdues

Le campus E-Tech que la direction avait inauguré en grande pompe ne rencontre pas le succès promis… 

C’était censé être une garantie pour l’avenir du site, mais il est loin d’être rempli, alors qu’il n’y a que trois salles de cours ! Pour un centre de formation « tourné vers l’avenir », c’est un peu léger. Heureusement qu’ils n’ont pas pris le L47 qui est sur trois niveaux !



Carburant : la goutte qui fait déborder le budget

Les prix des carburants flambent à cause de la guerre américano-israélienne contre l’Iran. Ce n’est pas que la pénurie menace, mais les marchés financiers parient sur la perturbation des approvisionnements. Les compagnies pétrolières et les raffineurs se gavent de profits, pendant que des familles doivent rogner sur les dépenses pour se payer un plein.

Selon le gouvernement, il est urgent d’attendre. Pas question pour Macron ou Lecornu de contrôler les prix et encore moins de les plafonner. Il a menacé la semaine dernière de limiter les marges des distributeurs. Depuis, silence radio. Et prix délirants.

Pendant les NAO, la direction de Renault nous a répété que l’inflation était derrière nous. Maintenant qu’on a la preuve que non, si on allait collectivement lui demander une rallonge ?

Une vente pour préparer la casse sociale 

L’équipementier automobile Forvia va vendre une de ses branches industrielles (30 000 emplois dans le monde, 1000 dans les Hauts-de-France) dont le site de Méru dans l’Oise (700 salariés) qui fabrique des tableaux de bord et des panneaux de porte. 

Une méthode bien connue pour liquider des sites à bas bruit.



Armada « préventive »

En visite à Chypre, Macron a annoncé que la France contribuerait à l’opération mise en place en 2024 par l’Union européenne en mer Rouge. En tout, a-t-il déclaré, « la présence française qui se déploiera de la Méditerranée orientale, en mer Rouge et justement au large d’Ormuz, mobilisera huit frégates, deux porte-hélicoptères amphibies et notre porte-avions Charles-de-Gaulle ». 

En résumé des bâtiments de guerre tricolores seront positionnés en permanence autour de l’Iran. Un acte de guerre ? Non, seulement des actions purement « préventives » dit-il. Dirait-on la même chose si des navires de guerre iraniens patrouillaient au large de Marseille ou du Détroit de Gibraltar ? 



Chypre : manifestation contre les bases militaires

Si la presse a longuement commenté la visite de Macron dans l’île, après l’attaque de la base britannique Akrotiri par un drone iranien, elle n’a pratiquement pas couvert la manifestation qui s’est déroulée non loin de là.

Des centaines de Chypriotes sont descendus dans la rue pour protester contre la présence de deux bases militaires britanniques dans l’île. Et contre le fait que le Premier ministre britannique, Keir Starmer, a autorisé l’US Air Force a les utiliser dans ses raids contre l’Iran. Ils ont dénoncé ces « bases de la mort » en demandant leur démantèlement, car ces bases militaires mettent plus en danger la population locale qu’elles ne la protègent. 



De l’air, ouvrez les frontières !

Grâce aux votes de la droite et de l’extrême droite, les députés européens ont adopté en commission une nouvelle loi anti-migrants : la loi « Retour ». 

Ce règlement vise à renforcer les mécanismes d’expulsion des migrants en situation irrégulière et à durcir les conditions de retour. De plus il prévoit la création de centres d’accueil situés dans des pays hors Union européenne pour les migrants expulsés. C’est le rêve de tous les partis xénophobes : éloigner les demandeurs d’asile à l’autre bout du monde.

En outre, les personnes faisant l’objet d’une décision d’expulsion peuvent être placées en détention jusqu’à 24 mois, voire plus si un juge l’estime nécessaire « pour des raisons de sécurité ».

 Travailleurs de tous les pays, unissons-nous !

ipA REVOLUTIONNAIRES (2

A 5T AL S BT

CTL Lardy - Rennat, Ampére & prsiares

Travailleurs, travailleuses,
faisons entendre notre voix par nos luttes

sy
o S S o i o, & o ot Lo

e e
s e e o s o
et
foties

e 5 e S i Sl .
i F s i
e o oo o Ml e e e e
B o ot s s St e o s e 5.
LRTITRTIIE TN I R
e G P e . Lestemvalewrs €t s ravaleuses
s i 00 e o e doe ke ¢ o
et g 122 o e Gl Sl o s e

e i P T St
e Eenrms ol Thy
e e
LSS T T LT

e . e i
AT SIS b e et
DT S e

o e e i

i e L ke





A REVOLVTIONNAIRES (2>

REVOLUTIONNAIRES POUR UN PARTI DES TRAVAILLEURS ET TRAVAILLEUSES, COMMUNISTE ET INTERNATIONALISTE




